
Végart ^ ugusttn, 1093 ; Potaux Romain, 1113 ; 

Warembourg-C 
^^^^^pjMmjn1» L r w « u i x w u m i u , 1110 ; 

Boblnet KaH». WK : Te****** i o l en, MflS ; 
" urg-Cabooh*, Us*. 

— {M. Bingot, sénateur, 
di.v sept candi-

-Ln }ie*BaMaction-
Balre est élus par 400 voix sur 691 rotauts et 
B16 électeurs inscrite. 

LEFOKE8T. — Ueée de l ' i a l o a RrpakH. 
«sala» m*mtm*rmt%*mr. — Lingrand. 331 vols; 
Renard, 243 : Bauduin, coc ; Belval. 224 ; 
Bergot. 203 ; Pore', _0y ; Buisine. *<*M ; < oas-
ae , 212*. Crnne le, aOO ; liewatiOw-llerent, 
210 ; Luprin, 203 ; M onicr, 220 ; Pore/. 221 ; 
Quint\uel, 216 ; Vallin. a n ; Libert, 184. 

u<i<- péarii4>aa->ir<-. — Bollaret, maire, 
318 voix, Miguet "19, I.adureau :iin, \ a l l i n -
Miquel 301, Coquant 289, Wanherdrick. an5, 
Delbroucq î86, Parsy K2, Miqucl 284, De-
lourme 286, Declaquement 266, Véron 278, 
Boulanger 290, Hennet 293, Miqaet 270. 

afERlCOURT. — C'est un triomphe que le 
•accès des candidats républicains-socialistes 
de cette commuée. Afin de bien montrer 
l'importance do l'échec administré au maire 
sortant, M. Le Gentil, conseiller d'arrondis
sement, et à son premier ad oint, M. Bar, 
ingénieur en chef de la compagnie des Mines 
de Couirières, noua publions ci-dessous les 
voix obtenues par les deux listes : 

CanaMnM réwnh|iealas-a»*iatlataa él*a. 
— Simon Pierre, dit Bicq, délégué mineur, 
381 : Capron Hippolyte, cultivateur, 374; 
Capron Alphonse, mineur, SSS ; Cayet Fran
çois, cultivateur. :̂ 72; Cou pet Désiré, mineur, 
337; Lodieu Alphonse, cultivateur, SC3 ; Oop-
pin Joseph, mineur, 352! Daeheville Ferdi
nand, cultivateur, 358 ; Lefebvie Jran-ois, 
mineur. SM; Dehay Louis, cultivateur. 374. 

Saloppe Augustin, mineer. 8S8 ; Dehay [:o-
mein, cultivateur. 375 ; Robinet Sylvain, an
cien garde, 370 ; Caron Kmile. mineur. 348 ; 
Hennion Charles, cultivateur, 358 ; Beugnel 
Charles, mineur, 334 : Cordier François, cul
tivateur, 34T; Dofresne-Godefroy. mliruir. 358; 
LéVèque Hlppo'yte, !fKr> ; Monpays Louis, mi-
ne«r, 347 ; Letln Amédée, cultivateur, 388. 

La liste opposée ne portait pas de litre 
tppelons la : 

U - l r d e * c a n d i d a t s à l e - l o - , — L e G e n t i l 
Paul," maire. 297 voix : Ttar Àucuste, adiomt. 
309 : Daésan Henri, aaïuiat. 324 ; Debay 
Joseph, adjoint, 2 2 : De Baltlan ourt Louis, 
897 ; Bauduin Léopold. 287 ; Déliée Léandre, 
279 : Péprel-Lé\ ecque Charles 310: Dussart 
iAlpbée, 274 ; Guvol Pierre-Joerp*. 2T„ ; Ha-
iverlant Théophile, 308; Hennebelle Adolphe, 
•288. 
i- -Lefebvre nharlee-Lonis. 289; Lrvêr-ne.Tean-
•Baptiste, 385 ; Lodieu Frédéric, 2*4 ; Malapel 
'Jean-Baptiste, 277 ; Sémin Joseph-Martin. 
318; Tailliez Jean-Baptiste, 290; Tricot Vic
tor. 285 ; vcatrin Benoit. 27*. 

sovez content. MM., et dites-vous bien que 
l'en ne trompe pas toujours les électeurs: 
ceux ci ont compris que vous n'étiez que de 
muvais réacs ennemis des ouvriers. 

e i v r A f 8 V - K x . s o « F L L E . — Les candi
dat* de la liste répdbli aine sont élus. Us 
battent à plate coulure les candidats réac
tionnaires et leur chef de nie le jeune pedan 
Detournay Us . 

Voici le nombre de voix obtenu par les 
«IUS : 

Crélal-Dôcoupigny, maire, conseiller sor
tant « 0 voix ; Leroux Rérny ld.263 ; Carpe» -
tier J.-B.. td. 236: Cayet Guislain, id. 248 : 
Carpentier Adrien dit Tailleur, id. 239; Crétal 
J.-H.. id. 2'S: oeprès Delplae». dit Montuel. 
11. 345 ; Delaby. 1(1 'i39; Duquesnoy. id 230 : 
Huloux, id. *W; Laurent, id 245 : Leclerrq, 
id. 226 : Lelong. id. ï.4 : Tbulllier ld. 251 . Cré-
tal-Véret Fran ois, ld. 239; Wagon-Crélal 
J.-B. Uls. id 2 0. 
belin 277, Decloquement 377. 

Tous les candidats de la liste réactionnaire 
sont e u s , 

r a candidat qai se présentait seul, Jean 
Bos, a obtenu 54 voix. 

C4RT1V. — Comme nous l'avons déjà dit 
hier, toute la liste d« concentration, socia
liste, est élue. 

voici es chiffres rectifiés obtenus par les 
élas socialistes et radicaux : 

Schneider Marcel , maire sortant, 1354 ; 
Daubresse Gustave, adjoint sortant, 1C34 ; 
Dnponchelle Antoine, 133.'; Socgey Henri, 
1315; Baggio Charles, 12"3 ; Deroch Pierre-
Joseph, 12<>7: Deiiay-Crépln. 1349; Cordier 
Sérap in . Is36 ; Dupont-Daubresse. 1151 
Gabe- l m le, «fié. 

Lallez Victor (dit Commissaire), 1237 ; Du-
mez-Lepreux, 1161 . Crépln Léon, 1248 ; Mal
le» Jules, 1143 ; Cla'rieer rv d. 1171; Corbisé 
Jean-Baptiste. 1T52 ; Jobert Arthur, 936 , Car
pentier Lalnello Henri, 845 ; Lorthols-Lan-
glé Cliarles, 1,040 ; Cuve 1er Augustin, fils 
d'Henri, 1082. 

L » 1J»«. i4>Mi»>in>ir> uit icm un maximum 
a«jk)K voix. 

i Ma l ieu nationaliste 36 voix. 
•SI.I.Y -asovrnisav . — Gréée a la pression 

êhon'.ée dont les protecteurs du clopinant 
Lo rtiee, maire sortant, ont usé, la liste de 
celui-ci arrive a voir passer xO de ses candi
dats sur 21. 

i l n'y aura donc rien de changé à la mai
rie. Oue les ele leurs ne viennent plus se 
plaindre a être mal administrés. Ils ont l-
ma tre de leur choix, dure al' racfioire l 

M l.\«iLUI. — IJate r-|»*tll«-an>e. — Col
liez André, 394 voix ; I ancrez oraer,3*8; her-
m i o i Louis. tint. 381 ; i abidel Louis, 384 , 
Lamour f mile, 381 : Marsy Arthur, 38U. lier-
mand liisiin : Lef-bvre Louis. ;,4 ; lier mâ
che Cyrille, 356 oie..lor-Derache, 357 ; (.re
nier Jean repliais. *» : t.aitlard Char.es, 
33b; Uarquillv c.riarles-Louis, 324 ; Menus 
Pierre, 3.0 ; Clarisse tiaxrnend, 320: Lenelet 
Pierre, 3J7;. Maxqailly Pelvèetie. 8l« ; Mar-
quilly Louis. -M): . Cartignv Augustin, 300 ; 
Fougeroile J-'urr?, 29S; Bultel Jean-Baptiste, 
HK 

Tous sont élus. 
C R E M V . — Liste répabliealaa. — ? ont 

élus : MM. Delannoy LOeace, M voix : Beau-
canlps J -rani.'oïK. 1 , Cadn Pierro-Josapi. S.*; 
Beaucâmps Alphonse. 8i . C éineal Lou.a,,'-0; 
Diéalot Marc, -o ; Coubet i a mille, 7,, , no-
billard Amédée, 73 : Ralingue François, 70. 

M a t a r ê p n h l l r a i n r r a d i c a l e . — BOUcl}" 
François, 41 voix ; Martin Anacharsis, 41 , 
Carin Henri, 3:' ; Gautier Louis Ois, 39 ; Til-
lov Kdmond, 3 i ; Ai s.irt Louis, 34 : Massart 
Zéphirin, 3i ; Legrand Augustin, 34 ; Ansart 
Benjamin, 33 ; Hucq Pierre, 33. 

SAinrr - O S I B R . 
saatee aamtaot. est élus' avec 
data de sa liste. aal 

Trois réactionnaires sont érns. I l y a s ix 
ballottages. 

AVIOIT. — Les candidats du Parti ouvrier 
arrivent tous entête, et comme l'on dit. i ls 
tiennent le. corde pour le scrutin de ballot
tage, i n candidat du Parti ouvrier, le citoyen 
Leiebvre i ran ois, est élu au premier tour. 

Trois listes étaient eu présence ; l'écrase
ment a surtout été plut accentué pour la 
liste do M. Allait Léandre, 1 adjoint dissi
dent. 

pour bien renseigner nos lecteurs sur la 
situation, voici les voix obtenues pat les 
3 l i s tes . 

Liât» *t>m ramdldata d a P a r t i « a r r k r et 
d t U U t » aaelaltato. — DelCOUTt Octave, 
roos. sort. 558 voix, Lefebvre François. 597. 
élu. L'email y Chartes-Louis. 526, Leroux 
Numa, 503. Barbier Xavier, 50c, Caudron Ar
thur. iflO. Caron Kmile. 473, Crépin Augustin 
50». Gullroy Aimé, 512. 

Lalorge Charles518, L o c Kmile, N)1. Met
tez Adolphe, 471, Maure/ Louis .7*. Mon reuil 
Geor.es 476, Noreuil Louis. 4t>', Pinchon H. 
473. Foulaiu AUied 478. 1 hobeis Alphonse 
501, WaasL Joseph 482. Waquet itiéophile 464 
Watrelot François 506. 

CA\BVfl>.4 l'K I t iPI Dl II A1V4 l*i.MOCÈlA-
TKS. — Virel Louis, maire, Stivoix Durresce 
Adrien adjoint, Sou; Gullroy Hippolyte 323.; 
Lefebvre uérard. :M6; Bucart .François Si8; 
Willerval Léonce, 371 ; treuval A phonse, 
2",2 . buchet Victor,Vi90 ; Delil'e Bernardin, 
288 : Delmotte Augustin, 298. 

Dépret, Valentin. 304 ; Destrel-ecque, Fran
çois, 257 , Fauqueur, Louis Duchesne, 300; 
Legrand. François, 330 ; Lepagnol, Louis, dit 
• Calixte », 3fW ; Lhommo, Joseph. 339 ; Llm-
bourg. César. 260 ; M.'.niez, Charles. 320 ; 
Wo«ie\ Fidèle. 366 ; Richard, .iaies, 249 ; 
Tbumerelle, Joseph. 273. 

A PARIS 
Paris, 7 mai. — Voici le résultat global des 

élections saunicipaie* onoe les oingt arron
dissements de Parle.** 80 co 
à élire. ^banmna^BfnBnnnn 

S o u t é l a . : 13 aociaUstes. I l radicaiiK.7 ré
publicains, 9 réactie—nires, 11 neUsnailsIrn 

Il y a 39 baUottaflas, dans Isa quartiers 
suivant*! . » 

Saint-Germain-l'Auxerroic, Oalllon,Bel-Air, 
Santé. Pettt-Mondrouâe/ l'rainanee, Salp -
t i i re, Saint-Vincont-de-Paul, Iruette, Perte 
Saint-Martin, Bonne-Nouvelle, Monnaie, 
Gros Cailloq, Laint-Ambrolse. Val-de Gra e» 
c.'irriéres d'Amérlojue, Sor.joane.Auteuil, i n-fants Koqoea, Asenives, Notre-»ame, Arts-et-

IhaçeÙ* L* noise t te . Foie*-
Méricourt. Maison-Bianebe, La Vilielte, Ja-
Métiers 'îaT. 

aM.Kt'lW,NNK. — Ln liste aoelattste arrive | 
en tète avec 8,307 voix. Me répunUealns né- | 
moerates, 3.700 voix, l'union radjoaie soela-
lisie iM£> ; liste des ralliée, 3,700; Haas na-

n a l o a r é p « h » t « l a « r a d l a a l a . — 
Allart, Léandre, 338 voix : Clément, Germain, 
284 voix ; Delcourt, Paul, 306 ; Dépret. Au
guste. 2/8 . Dufresne, r.'donard, 304. 

aucqueur. Nicolas, 313 voix ; Gullroy. 
Alexandre. 286 ; Parent, Pierre- ose eh, 30b ; 
Virel. François-Sylvain. 270 : Decromle que-
Darras. Aimé. 297 . Delcourt-Fauqueur, Kmile 
241 . Lelmoile, Vulmar, 263 ; Dievart, Char
les. 227. 

Dusagner, Lugône. >1 : Fourneau. Alfred. 
216 ; Leiebvre. Théophile. :m ; Lepas'not 
DeloITre, tictave. 288 . Nollsnt. Eugène. 22!) ; 
Opi^e/. 'osepfe. 3.'7 ; Piénon, Victor, 430 ; 
Try, Horace, 281. 

Peur la section de la cité d'Avion, volet 
las 3 listes : 

Liste du Parti oterrier. — Luteu Jales, 18 
voix ; l.elong Alphonse. 13 voix. 

tn 'e > t»ua/tccu,ie acniocratujue. — Dangre-
greville Kmile, 53 voix ; Qeunedoucbe J.-B., 
60, élu. 

XJ»«T railicat*. •— PonclM Jules. Si voix 
Saulerne Joseph, 26 voix. 

Il reste doac 20 ballottages peur Avlon-
VHle et 1 pour Avion-Cité. 

gut nos amis s organisent ils sent au se-
cou.i tour assurés du succès qai sera la ré
compense du courage a--.ee lequel ils luttent 
depuis plusieurs années. 

VALEXCIK.'VKK.S. — Uata du 
r r k r . — Mélin liorre, 1U67 voix . Durre liea-
rl, 1138 ; Ketl Louis. 1075 : Pavot Jules, 910 ; 
Boudaillie/ Césaire, 890 ; CrépeJ Cléry. 883 ; 
Delsarte Alphonse, 913. 

Bénin Julien, vot : Bricoux Alexandre 803 ; 
Dulieu Emile, 890 ; Menez Louis, 795 : Dulieu 
Pébiré, 714 ; Basly Charles 8,8 , I)uval, 714 ; 
Desvachea, 710; Antoine idmeud, 712 ; Del-
valle/ Pi,»rre Joseph, <3t> ; Bour Ernest, ,17. 

l>Ma vàa>atnU>aaaa. — Deviilers C arles. 
maire, 1948; Debié * Anatole, adjoint aa 
maire, 3M4 -, Fon,eUaye Eugène, 2120; Boa-
cly Léon, 1455; Bonenfaat . lexandre, 1>*1; 
Canqueteen Victor, 1541; Corsolle Alfred, 
1964; DebaraJle Haut, 2071; Dehrabant Henri, 

Ht. 
Delannoy Louis, 2054; Doulriaux Auguste, 

1946 ; Dn aTdln I ernand, lt;3s ; Dupont AJosl, 
1S«8 ; Dupont Gustave, 2206 ; Fontaine Alfred, 
1480: Fontaine Bonl'.ace, i c n : I ortier An
toine. 2*13: Lacroix Antoine, 1925. 

Lecerf Dehayain, 1540 ; Lemaitre Léon, 
18*6; Maneuvrtc Anatole, 2053 , Pillion Jules, 
2470: >aint-nuentin I énelon, 202b: 6igsnd 
Numa, 240.; &ulli«rea Louis. 158.,̂  Tau c bon 
Cbailes, 2375 ; Trinauel AUrejd. 193b. 

I.t-te r r u U « M > i r « . — rallier de Poacae» 
i Tins, coniotuir sortant. 2aa.> , Paul Dupont 

Îôre, 2460 : Bené Delame, 2383; Henri Manille 
e Poncueville. 2287 , ï aul liédot,2it,i ; sabin 

Boulet. 205L 
Arthur Cardon-Page. 2048, Albert Carier, 

8247, Henri Denoyelle, 2047. Henri Lussigny. 
2117, Emdt Membre. «063. L. Mulliez-Plérard. 
1983. 

Adolphe Zonne 2865, Frnest Waria 22^3, 
Auguste Caceeux J164. F.douard Irabort 2k>36, 
Henri Burez 1881. Henri Armbester 21», 
Edouard Bi liel 2232, François Leptlliez 2118. 

Léon Armand, 2.110. Hippolyte Bouely. 
2,040 ; E. Delcourt-Haillot, 2,0ù< . Charlss 
Lap<-bh». 2,201 ; Preys-Germain, 1835; Claude 
Tri^Uet. 1,945; A. Vilain-Mineur. i.OS'i. 

M. Thellter de Poncheville est ssul élu. 
i l y a donc 26 ballottages. 
rtnaVTatpCKFVTIN. M a t a a o e l a l l a t e . — M a t . 

Docteur Canlrer, 5.44S- roix éln :Bal oche Ju
lien. Isgll. élu . Collard Louis. 5011, éln • Bar
thélémy Raoel. 4.9Î» élu . Dassonvllle Paul. 
4K57, élu : Dreptin l.d.i.ond, 4,825, élu Hen-
nequez Kuraa, 4,744, élu : Dupont Virgile, 
l.inguier fils, 4, 7i8, élu : Dornenberger, 4,714 
Trablit Léon, 4,704, élu : Nicolas Albert : 4,671 
élu • Blae i.ustave : 4, .2}, élu : Pillois 
Fdouard, 4,637, élu : Savalier ttienne, ,,6-ji. 
élu : Vanlierde Arthur, 4,496, élu 

Peaque-i lieureau. 4.581. é lu; W'atissé Casi
mir, i,)77, élu ; l ecqueux Charles, 4.575, élu, 
Anseaux AJ-lhur U>M, élu ; Bréam Louis. 4.>*x 
élu : nachet Félix, 454b, élu ; Hanquet Jules 
ibilr, élu ; Mao iin Victor, i^iii, élu 

Viennent ensuite.— Gorez Albor, V41G voix 
Payen Kmile, 4i81 ; Bas .iosepn.4 477 : Le-
bégue Gustave, 4466 ; Deviilers Victor, 4457 
Gransir Fernann, 4451 ; Jospin Casimir,4151 
Deibarl Adolphe, 44%. 

vel, Goutte-d Or. Clignaneonrt. 
Soeinuntes élars.^nnnnnnnnnnns 

Quartier Saint-Gorvais : Plperaud. — Hôpi
tal 3airrt-I.ouis : îaiftet. — Saiute-Hargue-
rite : Chausse ; Plcpus : John Labusoulére ; 
Bercy. Colly; ouin e Viagrs. P 1er se Mont : 
Quartier de la Gare : Dr Navarre : croula-
barbe : Alfred Moraau. : Kpineltee : Paul 
Brousse; cvandes-Carnères : Adrien Veber ; 
Lcilev.llo : lertnaut . Pèao Lachaise : Lan-
drin, ; renalle K Me-rean. 

•UJ icnu i ,1a». — Qqarlier Saint-Victor, 
Sauton ; Montparnasse, lïanson ; Meil. Btl-
lan » Pont-de-Klandre, Biaid ; Jardin des 
Plantes. Desplats : Sainte Avoye, Brenot ; 
-aint-Me.ry, opportun ; charonne. Païenne ; 
Kecker, Chautard. sa,nt Lambert, Cherioux. 

itc-aabin-aîa» >-iua. — Quartier Virienno : 
Caron. — Porte Saint-Martin : lioudé. — 
Halles : I.amoureux. — râlais-Boyal : Le
vé*. - Saint- ,oorges : 1- s eu J 1er. — Chaitlo» : 
Fortin. — Perle-DaupUine : Oay. 

K r > c i . é l u . - Pla.'e Vend ,m* : Despatys. 
— odéon : Alpy. — Champs-Elysées Quen
tin- Bauchart. — Maoetei e : l'rouienl-Bfeu-
n e. invalides : Lamnelia — Notre-
Dames-des i.hauips : Deville. — Saint-1 bo
rnas d'Aquiu . Rendu — Ecolo Militaire : 
MitliouarC. — Faubourg du houle - Chaa-
salgne ooyon. 

tntioDiillMM «In». -- Quartier d* l'Iero-
pe : César- aire. - Ctiaussce-d'Anlin : Fiant. 
— Faubourg Montmartre oaston Mery — 
Arsenal t.alli. - t.ochecaoï—t . Bariilter. 
— Baii'^nolles : Lepe letier. laine-lion 
ceau pergliesi-Cooti. - -L largoaa: 
Archain — >aml r.erniain-des . re» : Dor-
vul AriioulJ. — i'eraos . Joassatln. — Com
bat urébauval. 

AUTOt'R DU SCRL"T1> 
La journée a été très calme à Paris, dan* 

les diyeises sections, o s a surtout voté. 
I après-midi. Dans la soirée, les riailo alisiee 
ont bruvamenl fête leur succès laespeie 
da.13 uu certain nombre de quartiers pari
siens. 

La libre Parole a illuminé et arboré de* 
drapeaux : un d'abord, puu Urvia, puis cinq 
a mesure que lui arrivaient les nouvelles de 
suc .c i antisémites. 
< Apr-s"avoTr vociféré devant ce journal : 
t Mort aux ,iuifs'' A l'eau les circoncis I Vive 
DeroaK-oa ,' • non san» que leur repvertteat 
des cris énergiques de . c Vive la liepunii-
que l > les troupes uawo.ia.istes, ir .anisées 
par petits utoupes et s'eilorçaul é'eatraiser 
ta foule, d* faire boute de neige, se dirigent 
vers la lue Montmartre. Pour fêler le succès 
relatif des réactionnaires, L'Intransigeant a 
illuminé. 

DAIS LA BANLIEUE DE PARIS 
A Puleau, a Levallois-Perrel. a Neuil y. a 

Saint Maur, il j a ballottage. 
A Clichy, à Saial-Henis. a Auhervilliers. à 

Courbevoio, a Pantin, les listes républicai
nes, avant a leur télé les maires sortants, 
ont pais- presque intégralement. 

A Saint-Mandé, ou le Conseil n.umcipal 
sortant était républicain, 10 nationalistes ont 
été élus. 

A Ivry. il y a^iallottage: la liste du maire, 
noire ami Kousstt, ,euunt en Ule. 

A Suresnes. trois Uéle* étaient en présence: 
l'une de 1 Union républicaine aaticollecti-
viste et autidre> fus <rde ; la seconde des oo-
cislisles col leaivistcs : la troisième, t liste 
dissidente >, formée par le maire. 

It y a talioltaoe- La liste nation al nie vient 
en tête. 

MU LES a>|n»Af.TE4KÏÏ,8 
L e s aépèoues qui noua parv iennent 

des. Je parte tuent*, nous apporte ni des ré
sultats qui peuvent nous rassureraur le» 
su i t e s de ce coup do Folie on le corps 
électoral de Paris livre la Répuuli nue i 
la pire des réact ions la réaction m a s 
quée . 

Ce m uie à l'époque du bouUng i sme . l a 
province a tenu à prouver son a t tache -
n ient a la République, et la province 
c'e.^t la France qui travaille et qui pense , 
la France qui sut déjà se défendre con- , 
tre les tentat ives des oéaariens, et <|nl 
demain , peut-être , sauvera encore la 
République et réhabil itera Paris. . 

( A i i n t ! t . — La hsiesccialiste bai. arec 
plus de IBS vo.c de majorité, les candidats 
a av< ion allâtes. 

a f .n i» . — La liste socialiste, ayant en tête 
Marius Devéze. député, bal la liste royaliste 
du député de Ramai, l'ai quitta de ta ilauie-
Ceor. 

(.•*••«.r*. — -.i' candidats de la liste socia
liste avec Labussiere en été et cinq républi
cains modérés sont élus. Cinq ballottage)* 
favorables aux sociaiistos. 

s e s s e t e t ( Gironde k — route la 
liste de concentration et de d fense repu-
b.iciinss est élue par tWS voix contre liaOO 
réunies par trois listes concurrentes. 

Ce succès e t d'autant plus éclatant que 
nos amis n'avaient pas fan de propagande. 
Ils avaient. placarde, en tout et pour tout, 
un* seule altlc.ie 

( i i « \ i » K \ » — La liste radicale-socia
liste de M. Bepmale. anc en députe, est élue 
tout eniiére. M. Buau. députe radical, est 
élu a Aspect. A Labartlie. la liste opposée à 
celle de M. \rli,.ues maire suspendu, a été 
élue tout entière. 

K> L* conseil radical so-
ctalisle flonen» est réém. 

SMHPUZ. — Le député aasomptionpiste 
Mon** rvin est battu avec tonte sa l iste. 

La liste do Louis Lacombe, l'ancien dépu
té. Mate d* défense républicaine, Paauporte 
dans le* trois sections a une forte majorité 

r i i t M i v T . — La liste s-vetaliste passe 
tout entier*. 

LA CI*»*T. — La Liste socialiste est élue 
par 1.403 voix contre la liât* ctarioo-niniona-
lisîe-oppurtuniste qai n'a obtenu que l.Ofl* 
«Six, 

H».«TCKAtT.LES-BiuiRn. — La liste socia
liste obtient un* forte majorti*. 

La sigTilflcaiion de* é lec t ions m u n i c i -
palesdaais l e s d&partements.dil u n e nota 
Bavas, e s t très ne t t ement favorable aux 
républ i ca ins et marque u n écbec sen
s ible pour l e s nat ional is tes . 

Nulle part l e s républ ica ins n'ont perdu 
de s iège ; sur beaucoup de points Ils e n 
ont g a g n é . 

D a n s les grandes v i l les où i l s ava ient 
la majorité : -Toulouse, Rouen, Lyon , 
Marseille, Lil le , Ronbaix. Orléans, i ls la 
conservent . A Bordeaux et à Angouiéme 
i l s rentrent tr iomphalement à la Mairie. 

Les sénateurs et l es députée républ i 
ca ins n'ont pas éprouvé d'écbec dans 
leurs c o m m u n e s . Plusieurs membres de 
l'opposition : M. de Kamel, M. de Gail -
lard-Bancei, d'Aulan, de Penans ter o n t 
été bat tus . 

L'orientation du corps électoral d'un 
bout à l'autre de la lran.ee es t doac net 
t e m e n t Républicain, s 

Celte note oubl ie d'ajouter que l'orien
tation du corps électoral, d'un b o u t ! 
l'autre du pays , e s t auss i manires i cnmni 
social iste . 

Les résultats du scrutin de d imanche 
te prouvent à l 'evtdence. w 

Ln eilet. s a n s parler de la région du 
Kore, ni de Paris, ou 13 social is tes sont 
élus, nous trioiiiplions a Bordeaux,.Mais, 
t e l l e , Montlu'.on, Roanne, Romil ly .Nar-
boiine, Lézigi ian, MotUieau- les -Mines , 
Lariuaux, Montci ianin, Sauvignes , Hlan-
zy, Limoges , Lomii ly , La Ciolat, etc. 

Dans ma in te s c o m m u n e s , l es soc ia
l i s tes s m i e n exce l l ente posture pour la 
scrutin de ballottage, n o t a m m e n t à ivry. 
Pineaux, Troyes , et d i m a n c h e prochain 
• o u s aurons a enregistrer de nouve l les 
victoires. 

Parti Onmer. -- Sectioa Liltose. 
COMITÉ CENTRAL 

Le C o m i t é centra l s e r é u n i r a ce s o i r 
mard i , à h u i t h e u r e s et d e m i e , à la 
Mai son du P e u p l e . T r è s urgent . -•'-. 

SaaaaSu Prw#i«. — La Comiattjiva s* vénnirm e« 
• v t i , a 7 a ira 
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L I L L E - 31. RUE ROULE, 21 - L.IL.L.E 
Envoi Un tarif snr d e m a n d e 

Faits Divers 
«ORS JUttMMi 

Grave accèit k {km è h 
DEUX MORTS.- NOMBREUX BLESSÉS 
Paris, 7 mai.— L'ne col l i s ion de trains 

s'est produite hier soir, entre les s ta t ions 
de s e v r é s et de Chaville. 

Il y a deux morts et de nombreux 
b lessés dont tt> gravement . 

Deux trains de grande l igne quittent 
la gare Montparnasse a vingt m i n â t e s 
de distance. A huit heures trente -c inq le 
train express 10 part ponr sa int -Malo , e t 
à huit heures cinu.uanie-cinq, le train 
19 F part pour Brest. 

Or, b ie j soir, un train de bai l ieue, q a i 
quitte In gare Montparnasse quelque 
t emps avant le train l!«. se trouvait arrêté 
en gare de chav i l l e . Derrière lui, la voie 
était fermée . les trains su ivant durent 
sioppea. 

Oue se passa-t- i l alors î 11 parait. 

d'après l e résultat d e s premières, c o n s u - i 
tattons, que, par erreur, le s ignal du 
départ aurait é té d o n n é au train, la F. 
tandis que le train 19, qui précédait ce 
dernier, demeurait immobi l i sé . L e train 
19 F se je té alors sur le train 19 et i l s e 
produis i t u n télescopage terrible. 

La locomotive du train 19 F enfonça l e 
fourgon de queu du traiu 19 ; ce fourgon 
fut nri« e n pièces , et les deux v o i t u r e i 
de 3e c lasse qnl le précédaient immédia 
t e m e n t furent br i sées . 

Aussi tôt ce furent, de tous côtés d e s 
cris, des appels déchirants, et les g é m i s 
s e m e n t s des blessé*. L'obscurité ajou
tait encore à l'norreur de la scène , cl i l 
y eut quelques m o m e m s de confusion 
inexprimable , avant l 'organisation d e s 
secours . 

Parmi les blessés , quatre sont dans u n 
é ta t qui semble désespéré. 

m MAIRE POiGVARDE 
Nie*, 7 mai.— M . Tbérés ins Blarrrral, 

négociant , maire de l'Escarèrfe, sortait 
avant-hier soir d'une réunion électorale, 
quand il fut frappé de plusieurs coups de 
couteau dans les c irconstances su i 
v a n t e s : 

L e s deux partis en présence se l i 
vraient à une grande manifestat ion sur 
la place Carnot ; des altercations se pro
duisit ent, u n e bagarre s 'ensuivit : M. 
Blanpul, qui se trouvait parmi les c o m 
battants , fut frappé par derrière d'un 
coup de couteau à la nuque et de p l u 
s ieurs coups de bâton. 

Aux appels désespérés de M. Blanqui , 
l es combattants se d ispersèrent . M. 
RIanqui reçut les so ins e m p r e s s é s de s e s 
a m i s . 

Son état est désespéré . 
Deux h o m m e s , le père et le fils, d é s i 

g n é s c o m m e l e s coupables , o n t é t é ar
rêtés . 

Oare. devant l'église St-Martin et devant 
•Hûtel-le-Ville. 
On cri formidable ée vive le Parti ouvrier, 

aVciiappe de toutes ces poitrines, pen4aat 
qn'eelalent da rrénéliqnes applaudisao.nents. 

uuelques rare3 sifi'.els partent du Cer 1* 
O'anam dont les lampions sont prudemment 
éleients ; ils nu se renouvellent da resie pas. 

En quittant la Place, le cortoe» gaga • ia 
rue Saint-Ueorcos, la rue du Bots, plice du 
Trichon, rue des 1 leurs, rue des Arts, d* 
l'Kpeule, de 1 Alouette, de Hlançhenail e, d* 
la tiare, place de la Gare, poir aller rue de 
l'Ai ua ctie : lo citoyen Henri Caaretio, o à une 
ovation splendide lui est faite. 

La dis ocalion s'est laite ensaite. 
Le service d'ordre é ait assuré par de* 

agents de police, ds sûreté, des gendarmes 
de Koabaix. et .O gendarmes étrangers a la 
lo alité, refus s par le maire, nais soilicitês 
par M. Darroyer et imposes par le Préfet. 

Dans la cour des Pompier-, les chevaux 
des gendarmes étaient tout han rctics. 

ABCene scène de désordre n'est i s ignaler-
bien au contraire , les travailleurs rou-
bai iens oui montré un calme absolu et ont 
donné aux adversaires (voir mai finis) nno 
sérieuse et méiitce leçon. 
. Grâce à ce came, les amis de M. Meboux, 
n'ayant pas etc «J i»«ia i - i , pourront aller 
aujourd'nui.suimonnt leur ordinaire frousse 
remercier la Providence ti» leur avoir sauv* 
la vie I 

Terminons en adressant S notre laliorieus* 
et républi aiao pop lai on an nom du Parti 
euvrier, nos plus < tialeiiraux remerciaient» 
pour la grande joie «lU'e.lenous a ùonne*, 
d'admirer cette superbe tt grandios? maai 
lestât .on. 

Dans l'après-midi plusieurs centaines d< 
ma ni lestants sont venues a diverses reprises 
en l'ace des bureaux de VHfUièé acclamer le 
tournai, pour la vaillante campigae in il a 
menée dins cette période électorale.. 

Nous remercions tous nos amis de ce* 
temoi nages de sympathie et leur en som
mes 1res îeconnaissants. 

f>AH5 jLA ftÉGIOM 

A ROUBAIX 
Un cortège de 15.000 travail

leurs. — Vive Roubaix-socfa-
liste!... 

Lestravatslenrs * • Beubeix. républicains 
et socialistes ont acue i l l i avec un enthou
siasme délirant, les résultais de l'élection 
de dimanche. 

Dtuiancu* soir une foule considérable 
s'était tenue devant III tel-de Ville, accla-
anani le Parti ouvrier, cri .ni : t Viv* Car-
rette I > et témoignant une \ îve allégresse 
dès que les résultats dee divers bureaux ap
prenaient un nouveau su ces pour nos amis. 

Hier matin, la ville présente un asoect 
ina. coutume . malgré la pluie, beaucoup 
d'ouvriers qui ont déserté 1 atelier pour fêter 
k triomphe du Parti Ouvrier, organ sont de 
nombreux 10 léges qui parcourent la ville, 
arborant des vestes, dou e attention dont 
aos adversaires donnèrent l'exemple. — avec 
es brutalités en plus, — en 18 8 

Dans toute la ville des c a n t s joyeux re 
l tentissent C'est tout le prolétariat roubal-
I sien qui. fier de sa force reconqui. e, et de 

*a bnl ante victoire, a la joie au coeur. 
Dès i. ttenres du soir, la foule s amasse 

aux abords de la Paix, boulevard de Bel-
tort. 

C'est de ce local que doit partir la mani
festation traditionnelle qui consacre le 
succès. 

(
Vers ? heures, il y a là. environ quinze 

saille personnes, et en comprenant ce chif
fre, depuis la t',rande-Pla e, jusqu'à la place 
Faidfierbeon compte environ vingt mille ma
nifestants et i urieux. 

Pendant l'attente qui procède le départ du 
J cortège, des croupes d'ouvriers j ortaut des 

Testes symboliques, des t couquebacques », 
des caricatures, traversent la feule et provo-
* aient le rira. 

A signaler un i i m a r t t t qui Soleil nabile-
ment grimé e: qnL vêtu de l'nabit de céré
monie et du chapeau de soie. Imitait M. Motte 
fc ravir. 

Très grave, i l saluait k gaucho, a droite, 
pendant que devant lui, des musiciens mu
nis de guitares, jouaient des airs funèbre*. 

Dans la foule, on vend des chansons de 
circonstances, qui sont bienlH entonnées 
par les manifestants. 

Les rues sont bondées et la circulation des 
IraniMVs et des voitures est devenue presque 
impossible. 

\ ers 7 heures lr?, des appels de trompette 
annoncent a la foule que le cortège se met 
en marche. 

In tête vient la fanfare des trompettes c la 
Benaissance » qui ouvre la voie, puis la 
fan.are c La Paix», suivies d'une foule énor
me qu'on pent évaluer a plus de la.oOO per
sonnes, hommes et fenmos. 

(Kl les 112 personnes, ohé, La Ramée). 
A son apparition, le cortège est frénétique

ment acclamé : les cris de : < Vivat le Parti 
ouvrier, \ ive la République, vive carrette, A 
bas Motte-Russie etc., se font entendre, » 

Le spectac e que présente cette roule de 
travailleurs est réellement grandiose et em
poignant : une émotion violente saisit nos 
cœurs, devant cette protestation spontanée 
et unanime de Koubaix répub i ain et so
cialiste ; on sent que celte force proléta
rienne qui passe, imposante, a conscience de 
la légitimité de sa cause et de la valeur de 
ses droits-

La manifestation s'engage rue de I.annov, 
hu milieu d'une haie épaisse de curieux et 
tout en ci.autant des refrains 60. ialistcs, 
passe au boulevard Gambelta, traverse la 
place de le Liberté, la Grande Rue, p >ur dé
boucher Grande-Place on il y a environ une 
rentaine de mille curieux, masses rue de* la 

UHE FfLLETTfi DECAPITEE 
PAR U.N TRAI.\ 

A B L A N C M l S S E R O N 

D i m a n c h e matin vers 10 heures une 
fillette de 23 mois , Leroy Marie, da 
Blanc-Misseron a été écrasée par le 
tramway dans les c irconstances sui 
vantes : 

La petite fille, qui jouait sar la grande 
route, non loin d e l à frontière belge, vou
lut traverser en courant la vole au mo
m e n t où le tramway passait. Le méca
nic ien renversa la vapeur, mais il ne put 
éviter l'accident. 

La g a m i n e lut renversée par le tram
way, t ramée quelques mètres, et eut le 
bras gauche coupé et la tête ent ièrement 
séparée du tronc. 

- i 

HORRIBLE DRAME 
n .«K.lfE.vrir.RE-* j 

Un père qui tire sur son fils 
Charles Lalover, âgé de 39 ans, marchand 

de cbar.on, rue des Patineurs, x •, a u.i uls, 
Xavier Arthur, âgé de 1 i ans, doat la con
duite est peu régulière. 

Lnndi malin, le père Laloyer se trouvant 
a l'estaminet de l'A*i toi ; son II s vint s 
passer ei une scène extrêmement violente s* 
produisit. 

Lu peu plus tard Laloyer dis se )irésenta 
rue des Patineurs et voulut péuétrei do force 
dans le domicile de son père. 

Celui ci exaspéré, saisit un fu~il Gras 
transformé en lusil de chasse, y introduisit 
une cartouche coargée de p.ombs et a uns 
dislance de trois mètres Si leu sur son Ris. 

La charge ht balle et atteignit la v ctime 
au liane droit : les intestins sorlaienl de la 
blessure e: l'état da blesse est très grave. 

Le père s'en alla raconter la s e n t a i com
mise ure de police, qui ouvrit immédiate
ment une enquête. 

Le parquet do Lille fnt prévenu par dépê
che et a c heureedescendaient à Ar usinières 
11. Prud'homme, juge d'instruction et ilirsch, 
substitut du procureur de la République. 

Les maglstials ont repris a 7 heures le 
le pï-

tion. 
emmiQiDt avec eux 

. LE I0LIVE1E.VT GRÉVISTE 
A LILLE 

Les filature* d e l ia t 
Aux maisons Delattre et Snowden-Tangoy 

les ouvriers et ouvrières ont repris le travail 
dans la matinée d'hier, l is ont obteuu com
me nous l'avons dit un* augmentât.ou do 
0,25 par jour. 

Rien de nouveau a signaler dans les fila
tures de i oton. 

Le icmlir des grévistes est de iO.i1 potn 
le coton et de in m pour le lin. 

Dans une réunion tenue a la Maisoi da 
Peuple, a 3 heures, les ouvriers ont décidé 
de maintenir les revendications ctabi.es 
et de continuation, l i ttrève a été votée 1 
l'unanimité. 

A Vis . — Les membres de la Chambre syn 
dicale sont priés de laire parvenir leur* 
noms aux délègues d'atelier de fa on S. faci
liter le travail. 

Aujourd'hui réunion a 9 heures da matin, 
pour tontes les filatures et tissages daai 
leurs sièges respecli.s. ltêunion en raie à 
la Maison du Peuple, B'a heures de l'après-
midi, comme nous l'avions annoncée. 

Chez Ilogez 
Les ouvriers de 'a maison Ro„e/ se sont 

sais on grève. A l'heure actuelle, presquo tous 
métiers ont cessé le travail. 

Une délégation s'est rendue, da is la mati
née, près dos patrons, qui n ont voulu faire 
aucune concession. 

A. INGHELS. 

i D e bout dn doigt, la Froohard souleva i 
t ine paire de bas que l e s rats du grenier ' 
ava ien t at taqués au talon. 
• Tout le m o n d e n'a pas la chance de 
pouvoir en porter I... Plus nue ça de luxe 
m a p'tite, je vas te gâter b ien sur, je me 
c o n n a i s 1 
• fl fallait des enaussures en harmonie 
avec l 'accoutrement s a n s n o m que l'on 
des t ina i t à l 'aveugle. 

i l a m e n d i a n t e n'avait pour ce la au'à 
choisir dans sa réserve ds friperies. 
, Elle eut b ientôt découvert, dans le tas, 
u n e paire de savates dont l'étoffe noire 
et dure au contact de la boue des séchée 

rJouait presque le cuir. 
Ne croiralt-on pas que ça sort de chez 

le fabricant î d i t - e l l e . 
Et comparant ces savates aux pet i ts 

sou l iers a bouc les qui étalant res tes s u r 
l a table : 

— Tu seras p lus à l'aise que l à - d e d a n s 
m a petite, ajouta t -e l le . 

Jusqu'à ce m o m e n t Pierre était demeuré 
i m m o b i l e e t coo-me étranger à tout ce 
qui s e faisait sous s e s yeux . La Frocnard. 
l 'arnct iabrnsrpiemen ta s e s douloureuses 
p e n s é e s . 

— P}erre, crla-t-e l le , passe-moi ton 
couteau que je fasse d e s soupapes à c e s 
narrâtes.. . N'y a r ien c o m m e ça pour 
taire naître la charité d a n s l e cœur des 
'bourgeois qui ont de b o n n e s s e m e l l e s à 
l eurs chaussures -

Machina lement , le ré mouleur tendi t l e 
cotrtean qu'on lui demandait . } 

Et la F r o e h a r d s e m l t à entai l ler l'étoffe 
qui,' cette opération pratique, devait for
c é m e n t la i sser passer au travers de la 
c h a u s s u r e u n e partie d e s pied* d e 
l 'aveugle, lorsque cel le-ci serait i m p l -
tacasiement traînée, de rues e n rues , a n ) 
• • « s de r ignoble créature qui allait, 
•ateormais, lui servir de guide. 

— v i a le trousseau prêt, glapit la 
m e n d i a n t e en éclatant de rire ; si ça n e 
crève pas le coeur à tous ces bêlas de 
r iches , -ça sera si désespérer du métier 

Mais elle s' interrompit b r u s q u e m e n t 
au beau mi l i eu de son monologue . 

D e son côté Pierre avait eu un sourire 
avec un soubresaut sur son e scabeau . 

U n grand tumulte venait de se faire 
entendre dans la rue, à quelque distance 
de la maison . 

Au mi l ieu des vociférations et des c la 
meurs , on pouvait percevotr le bruit du 
sabot des chevaux frappant leurs fers 
sur le sol. e t a u s s i l e c l iquetis des armes . 

— C'est l e guet a cheval I lit le r e m o a -
,leur en s e levant pour aller à la fenêtre. 

Mais la r'rochard l'arrêta par le bras. 
— Tu ne vas peut-être pas n o u s d o n 

ner en spectacle à tous ces g u e u x qui 
poursuivent le pauvre peuple f 

— Dites plutôt des voleurs, m a mère, 
dee misérables qu'on fait bien de tra
quer, comme des bê tes fauves qu'ils 
s o n t . . . 

— T'as pas de honte, malheureux , d'ou
blier que ces coquins d 'nommes de police 
ont assase iné ton père l 

. . . c e s misérables gredlns m'ont e m 
m e n é m o n Anatole , pieds n u s , e n p le ine 
place publique. . . et là... 

S' interrompant, et avec nn ges te ter
r i b l e : 

— Ah t s i j'en tenais un l 
L A m é g è r e brandissa i t l e couteau 

qu'elle tenait encore à la m a i n . 
Elle s'élança, l'œil e n feu, vers la fenê

tre ponr écouter. 
Le tapage augmenta i t dans ln rue. 
C'était b ien, a ins i que l'avait dit Pierre 

le guet à cheval ga i chargeait . 
L e s fuyards s'arrêtaient de t e m p s e n 

temps , pour I n œ e r des pierres a u x s o l 
da is , e t alors u u e grêle de project i les 

dégringolaient tout le long du toit, ou 
v e n a i e n t frapper le mur de la masure. 

Depuis sa nominat ion à la l ieutenance 
généra le de Police, le comte de Lfnicres 
avait pris la résolution de purger Paris 
des malfaiteurs, de débarrasser les rues 
de la grande ville des innombrables m e n 
diants dans les rangs desquels se recru
ta ient t o m e la séquelle, des voleurs à la 
t ire. 

E n outre, le nouveau l ieutenant de po 
lice avait voulu sévir avec la plus grande 
vigueur contre ces incorrigibles spadas
s ins , — g e n t i l s h o m m e s pour la plupart, 
— tirant l'épée à tout bout de champ, 
n'importe où, dans u n e ruel le , i la lueur 
du prenier réverbère venu , et cela, e n 
dépit des édits contre le duel. 

De là, l es rondes noc turnes et l es e x 
pédit ions qui met ta ient sur l e s dents les 
h o m m e s d'armes et l e s exempts de M. 
le l i eu tenant général de police. 

Il ne se passait pas de nuit, qu'un des 
faubonrge de Paris ne fut le théâtre de 
quelque rixe sanglante entre l e s archers 
d u gue t e t ceux qui é ta ient chargés de 
poursuivre et d'arrêter. 

Nous avons déjn e u l 'oeeaslon de par
ler «le l'audace des malfaiteurs. 

Ceux-ci , non s e u l e m e n t t e n a i e n t tête 
aux exempts et aux archers, ma i s i ls par
vena ient a paralyser l'action du gue t à 
cheval , au m o y e n de cha înes qu'ils t e n 
daient d a n s les pet i tes rues, et contre 
l e sque l l e s culbutaient c h e v a u x e t cava
l iers . 

Or, tout le tapage qu'entendaient la 
Frochard et Pierre provenait d'une de 
ces expédi t ions nocturnes ordonnée» par 
le comte de Lin ières . 

L a mendiante , d o n t la h a i n e Implaca
ble pour l e s gène 4e police n'excluaient 
pas l e s e n t i m e n t de la plus excess ive 
prudence , s'était accroupie, e t s e tenai t 

s i l enc ieuse devant la fenêtre. 
— Jacques ne viendra p lus ce soir, dit-

el le tout bas au rémouleur , faut-il aller 
nous coucher... 

La mégère n e ' p o u v a i t se défendre 
d'une certaine terreur en constatant que 
le bruit se rapprochait. 

Mais le rémouleur, qui vivait h o n n ê t e 
ment de sa meu le à repasser é ta i t c a l m e . 

II se demandait , en ce m o m e n t , s i c e 
n e serait pas un bonheur pour l 'aveugle, 
que le guet v i n t à pénétrer dans la m a 
sure . 

— Les Vlà qui vont passer devant la 
maison ,murmura la l'rochard, si ces c a 
nail les-là voya ient de la lumière ici , i l s 
pourraient bien vouloir entrer . . . ,Et la 
p'tite qo*est la-baut. 

Puis v i v e m e n t : 
— Ete ins le lustre, l'avorton I 
Le rémouleur souffla l e bout de c h a n 

delle fiché dans le goulot d'une boutei l le 
La mèche lança un jet de fumée puante . 
Et la misérable chambre fut a ins i plon

gée dans l'obscurité. 
Voilà dans quel taudis la m a l h e u r e u s e 

aveugle avait reçue l'hospitalité. 
N o u s a l lons voir, maintenant , ce qu'a

vait été cette famille Frochard au pou
voir de laquelle était tombée L o u i s e . 

IL 
d e n'était pas par fanfaronnade que 

Jacques Froohard avait dit à Pierre le 
rémouleur, dont il raillait la p u s i l l a n i 
mi té : 

c — C'est le s a n g d'an agneau qui coule 
dans tes v e i n e s . . . C'est l e sang de notre 
père qui coule dans l e s m i e n n e s t... D e 
pu i s cent c inquante ans, excepté toi, l 'a
vorton, noue s o m m e s tous c o m m e ea 
Sans la tribu des Frochard l... p u a n d le 

iaW* a s e m é sa graine de bandi t s sur 
terre, oa dirait que son sac s'est crevé 

t *be* nous.,. 

Ce fils qui revendiquait la célébrité des 
cr iminels pour s e s ascendants , avait été 
é levé dans l'admiration des exploi ts de 
ce père que la Frochard portait aux nues , 
lorsqu'elle voulait le donner en exemple 
à Pierre. le malheureux estropié, qui, — 
ainsi qu'elle le disait avec colère, — v o u 
lait se mêler d'être h o n n ê t e . . . 

L'horrible mégère qui s e flattait, e n 
teutes c irconstances , d'avoir été la com
pagne fidèle du supplicié, avait voué à la 
mémoire de ce bandit un véritable culte, 
auquel ni le temps, ni les épreuves s u 
bies , n'avaient porté a t te inte . 

Aussi se complaisait-el le dans l'admi
ration constante de Jacques qu'elle con
sidérait comme le portrait v ivant de cet 
Anatole, du séducteur Irrésistible, du 
maître qui subjuguait d'un regard, de 
l 'homme courageux ei fort devant qui 
tout devait plier. 

Et dans l'exaltation qui s'emparait 
d'elle au souvenir de l'être si v io l emment 
a imé, elle s'écriait : 

c — Jacques, mon chérubin, qjiand je 
te regarde, 11 m e semble l e voir 1 . . . 
CTStaFt nn rade gaillard, un h o m m e l 

3ul n'a jamais e u peur n i de D ieu n i du 
iable ? » 
Cette cyn ique créature était flère de 

voir revivre dans son fils a ine tous les 
traits et l es v ices du misérable i s su 
d'une i n f i m e tribu de cr imine ls et qui 
avait, de beaucoup distancé la célébrité 

I de s e s ancêtres. 
Pour Anatole Frochart, la graine de 

) bandi t avait promptement germé. Dès 
acn adolescence, le futur suppl ic ié était 
déjà un détestable garnement . 

P lus tard, dès l'âac de vingt a n s , il fai
sait marcher d e front de n o m b r e u s e s et 

{ f a c i l e s conquêtes et ses p ie iniers. e s sa i s 
dans le crime. Grand, s o c i l e m e n t bâti et 
doué d'une vigueur athWtiqne', ri avait, 

par u n bizarre caprice de la nature, nn 
visage doux et souriant, des traits effé-
îni i icsct un regard qui passait, en m o i n s 
d'une seconde, de la plus caressante' 
tendresse à la dureté la p lus féroce : des 
y e u x de gazelle et de tigre. 

Dans le monde Interlope que fréquen-' 
tait ce redoutable bellâtre, uul ne saval 
au juste , qu'il-était, ni d'où il venait . Il 
séduisait l e s f emmes par le errarme., 
étrange de s o n visage, par la puissante , 
irrésistible de son regad. 11 imposait aux 
h o m m e s par sa mâle énergie et par sa! 
force hercu léenne ; sa vie était entourés! 
de mys tère . -

Onand s e s ressources éta ient épuisées; 
quand la misère le ta lonnait de près, i l 
disparaissait tout à coup, sans qu'oo; 
pût soupçonner ce qu'il était devenu 

L'absence se prolongeait plus < 
m o i n s , puis , u n beau jour, il revenu 
parmi ses compagnons de débauche , 
s e s honteuses orgies renaissa ient de 
nemvean, grâce à l'argent m y s t é r i e u s e 
m e n t acquis . 

Ce mystère , c'était l e c r i m e . . . , 
Le crime, doat jil dédaignait l e s éhe-* 

nains battus. ,, 
Le vol vulgaire lui paraissait uu j ea 

d'entant, ind igne de son inte l l igence e t 
de son audace. 

11 n e méditait que de grands coups, 
accomplis au mi l ieu des péri ls . 

L'ne « a/faire > devait toujours être 
pour lui u n e véritable batai l le dans la<j 
quelle il était résolu a risquer sa v ie 
auss i b ien que sa liberté, quitte à se déW 
fendre avec acharnement et à faire payer 
cher son existence, s l i s e voyait perdu.' 
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